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• O n  r e ę o i l  los a v i s  a  i n -  
s c r c r  lo-us, les j o u r s  d r  d ix  
11 c u r e s  d u m a t i n  a  c inq 
l i c u re s  du s o i r ,  au b u r e a u  
du  j o u r n a l .

L e  p r i x  d r s  in s e r l i o r .s  ,
. s e  r e g i e  a l’a m i a b t e .

L e s  let  I r es  a d r c s s e c s  a 
la  i e d a c l i o n d n i v c n l  c l r c  a f -
L a n c b i e s .

BE

An com m encem ent d ’une nouvelle 
annee et au debu t do leu r publication 
q uo tid ienne , les redac ieu rs  du  G la-‘ 
netir de Varsovie jugent a propos tie 
passer rap idem ent en revue les prin- 
cipaux evenemens qui out signale Pan- 
nee 18 4 1 - Ce coup d ’oeil re trospectif 
p o u rra  servir tie po in t tle d ep a rt aux 
lecteurs tie eette nouvelle feuille et les 
fiitler a ra ttaelier 1c present au passe.

Deux faits politiques’, fertiles en con
sequences, et qui se śont accrimplis, Pun 
en F rance, I’autr.e en A ngleterre, tlo- 
m inent la periode de tlouze mois qui 
vient tle s’ecouler. En F rance , e’est 
Paiferm issem ent du  cabinet Sou! t-G ui- 
z o t, e’e s t-  a - d i r e  la repud ia tion  du 
system e belliqueux cle M- T h iers ; en 
A ngleterre , e’est la chute dum inistere 
wigh qui. sauf quelques courtes in te r
ruptions, tenait les renes du gouverne- 
m em ent depnis plus tie dix ans.

L e cabinet S oult - G uizot l’a em - 
porte  dans toutcs les grandes kittes 
parlem entaires qu’il a du  soutenir 
contrę M. T hiers et ses partisans. 
L es tliVerses epreuves ameneęs p a r  la 
discussion tie l’adresse, du  budget, ties 
credits supplem ent air eś, ties fortifica
tions de Paris et de p lusieurs au tres 
questions politiques tres graves , ont 
tourne successivement a son avantage, 
et la F rance, apres avoir persevere pen 
dant huit mois, dans son systeme d'i- 
solement et de p a i x  arm ee , est enfin 
rentree dans le concert europeen. — 
Des to rs seulem ent, le m aintien de 
la paix generale a p a ru  assure.

Les depenses enorm es auxquelles

ont tlonne licit les arm em ens ex trao r- 
tlinaires orilonnes p a r  M. T hiers, et 
P entreprise com m encee ties fo rtif ica 
tions dc Paris, n’ont po in t em peche le 
gouvernem ent francais de ‘p re p a re r  
I’execution des grandes lignes tie che- 
m instle for. Dans la  session de 1842, la  
cham bre des deputes clovra d e lib erer 
sur les deux routes les plus im pdrtantes: 
stir celle de P aris ' a Lyon et a M ar
seille, et^ su r celle du  Havre a S tra s
bourg. Ges deux routes en effct sa- 
tisfont aux deux grands inte'rets com - 
m erciaux de la F rance qui, an midi, 
p a r  Lyon et M arseille, a tte in t la M e- 
d ite rranee et l ’O rie n t; qui, a Pest et k 
I’oucst, touche cl’iin cóte a PAUemagne, 
et de l’au tre , a l’Oeean A tlantiqne et 
aux tlcux Am eriqucs.

L a  g uerre  d ’Afrique se poursu it 
avee activite, Le caractere  p a rlicu lie r  
tic Penn iiiique les F ranca is ont a corn- 
batt-re dans ce p ay s , rencl im possibles 
ces grands engagem ents qui exeitent 
Padm irątionę lo rsqu ’ils sontsuivis d ’une 
victoire, M a is , les rcsultats obtenus 
clcpuis pen, bien qu’ils aicnt passe p o u r 
ainsi d ire inaperrus, n ’en son tpasm oins 
positifs e t reels. E11 elfet, les etablis- 
sem ents m ilitaires d ’Abd-el - R ad er a 
T ekedem pt ont ete detruits; le prestige 
de sa puissance m orale sur les tribus 
arabes com mence a se d issiper , et 
p lusieurs tle ces tribus Pont merne 
deja abandonne.L a campagne qui s’ou- 
v rira  au printem ps procnain  para it d e
voir amenei’ des resfiltals decisifs.

E x  A x g l e t e r u e , des l’ouvertu re  de 
la prem iere session d c 1841, les vvighs se



rendaient parfaitem ent com pte tle leu r 
situation, lis  savaient qu’avec le p a r -  
fement d ’a lo rs , le gouvernem ent leu r 
etait im p o ssib le , et cpi’au m ilien ou 
a la  fin de la  session, ils se verraient 
dans la necessite de se re tire r ou de 
dissoudre les communes- L a  question 
des cereales, du sucre et celle des Imis 
de construction n’ont done ete sou- 
levees p ar eux, que com me un m o- 
yen de recu le r le u r  defaite et de ga
smen de la popu larite  parm i les m as
ses , avant de ten ter I’epreuve d ’une 
dissolution et de nouvelles elections. 
V aincus dans eette epreuve; ils n ’en 
ont pas m ains persevere a soutenir la 
iu tte, et apres avoir ouvert un nou
veau p u  lenient do n t la m ajorite leur 
efait evidem m ent Iiostile, ils se sont 
re tires en leguant a leurs successeurs 
une situation assez em barrassee. A l’in- 
te rieu r . le. trc so r public est obere ; 
dans le parlem ent, les m em bres rad i-  
caux, w ighs et Irlandais feront cause 
com m une et fo rm eront une opposition 
compacfe; a l’exterieur, Pacquittem ent 
de M. Mac L eo d  a eloigne p o u r le 
m om ent, il est vrai, tou te eventualite 
de guerre  en tre la G rande-Bretagne 
et les E ta ts -U n is  d ’A m erique; mais 
les peuples de ces deux pays, to u t en 
sentant le to r t im m ense qu’ils se fe- 
ra ien t reciproquem ent p a r une co lli
sion precipitee, n’en gardent pas moins, 
l ’un contre l’autre, certains griefs et 
de secrets ressentim ents. L a  vieille ques
tion  des fron tieres du  Maine reste 
tou jours entre eux non resolue et en- 
venimee, et, sur ce p o in t , PAm erique 
est te llem ent convaincue de son bon 
dro it, que tou te concession de la p art 
ducong res est presque im possible.D ’un 
au tre cote, la situation m orale des po •

Fulations lim itrophes du  C anada ct 
existence, dans les divers etats de PU- 

n ion, de societes secretes qui se p ro - 
posent p o u r b u t Paneantissem ent de 
la  dom ination anglaise su r tons les 
points de PAm erique du  n o rd , sont 
de nature a donner les inquietudes 
les p lusserieuses au gouvernem ent Bri- 
tannique.

L a  guerre avec la  Chine, que l’An- 
g le terre  a en treprise dans le but. de 
ren d re  ce vaste em pire tribu ta ire  de 
son com m erce et de sa legislation 
m archande, est loin d ’etre te rm inee , 
m algre les succes eclatants que les A n
glais ont rem portes. Jusqu’a present, 
les Chinois sont parvenus p ar leurs 
ruses dip lom atiques, a neutraliser, en

quelque s o r te , les victoires de leu r 
puissant ennemi- II reste a savoir au- 
[Ourd’hui si le nouveau generalissim e 
et plenipotentiare, sir H enri Pottinger, 
sera plus heureux que ses p redeces - 
seu rs , e t si, triom phant de l'opin ia- 
tre te  chinoise il reussira  a im poser 
au C eleste-E m pire une transaction d e 
finitive e t un traite  durable.

Dans cet apercu ra p id e , on ne sao- 
ra it passer sous silence P incendie de 
la T o u r de L o n d re s . parce  que le 
peuple anglais a re  garde com me 
une veritable calamite la destruction  
de ce vaste et antique m onum ent qiii, 
speetateur m uet de maints dram es san- 
glants, a vu une grande partie de l’his- 
to ire  d ’A ngleterre sc passer d e rr ie re  ses 
creneaux. P o u r d istra ire  L ondres de ce 
m alheur public, il n ’a fallu rien m oins 
que la naissance d ’un p rince de Galles

La vieille J u g le te r re ^  ce pays es- 
sentiellcm ent m onarchique, oil Paristo- 
cratie et lad em o cra tie  sont unies dans 
le culte des m em es souvenirs, des 
m em es trad itions bistoriques, a salue ce 
g rand evenem ent avec une sorte  d ’o r- 
gueil cnthousiaste. D es ce m om en t, 
on peu t d ire que la  dynastie des C o- 
b o u rg  est fonckee, et, selon toutes les 
probabilites, la reine V ictoria sera la 
d ern ie re  tete couronnee de la m aison 
de Brunswick. [La su ite  a lu u i l i )

V/iRsoviE. — L e bal ile la  S a in t-S y l-  
vestre, a la ressource des m arehands, 
v ien tde  clore b rillam m en tl’annee 1 84 * - 
L eurs A ltesses le Prince et la  P rin -  

i cesse de P a r  so v ie , accom pagnes de 
Ijiuir F ille . M adem oiselle la  Princesse  
A n a sta sie , ontdaigne h o norer cette fete 
de L eu r presence. A rrivees a g lieures 
L eurs A ltesses  ont etc reęues ii la po rte  
de la salle p a r Mes : les Cses : F rancois 
Potocka, et C onrad  M alew ska, et 
Me : S te in k e lle r, dam es patronesses 
du  bal, et aussitot les danses ont com 
mence p o u r n ’etre interrom pues qu’au 
coup dem inu it, m om ent ou des fanfares 
bruyantes o n tsa lu e l’apparition de l’an- 
nee 1 3^2.

L ’e lited e  lasociete  varsovienne, con- 
viee a cette fete , offrait ii Paul char- 
me le spectacle de la grace, de la beau- 
te , du  rang, de l’opulence reunis p o u r 
soubaiter la bienvenue a la nouvelle 
fille du  temps. Aussi, quand elle s’est 
m ontree, a-t-elle trouve ses hótes jo- 
yeux et pares p o u r la recevoir. C ’etait 
h qui lu i ferait le m eilleur accueil, le 
sourire  le  plus gracieux , et pou rtan t,



parm i toutes ces tetes charm antes tle 
femmes, parm i tons ces bom m es p re - 
occupes de tan t cPinterets clivers, com- 
l)ien n’en est-il pas a cpii cette nouvelle 
anneę apportera peu t-e tre  ties chagrins 
et des deceptions? Nous m em es, lec- 
teurs bienveillants, don t nous recher- 
clions lessuffrages, pouvons-nous nous 
flatter de reussir tou jours a vous inte- 
resser, a vous d istraire. D u  moins, ni 
le courage, ni la  bonne volonte ne nous 
m anqueront. En com m enęant 1’anńee, 
nous voulons envisager l’avenir sous 
des couleurs riantes; nous voulons aussi 
que vous l’envisagiez sous le meme 
aspec t, vous tous qui avez daigne en
courage!' nos debu ts dans la carriere 
aventureuse oil nous nous sommes lan
ces; et certes, si des vreux sinceres, si 
ties souhaits partis du  cqeur pcuvent 
d e to u rn e r tie vos letes les peines tie la 

* vie, l ’annee 1842 s’ecoulera p o u r vous 
sans tristesse et sans am ertum e. . . .

Mais nous somm es deja bien loin du 
bal et ties tlanses qui, in te rrom pues un 
instant, ont recom m ence avec line nou
velle a rd e u r et se sont prolongees fo rt 
avant dans la nuit.

— D ans’ la couran t tlu m ois d ’O" 
ctobre  dern ier, la  tb rection  ties th e ir  
ti es e t'spectac les dans le Iloyaum ep 
a fait savoir a M essieurs les artistes 
et acteurs etrangers qui auraien t Pin- 
ten lion  tie venir ii Varsovie, q u ’ils ne 
serón t adm is ii para ltre  il'evant le  p u 
blic tie cette ville que, depuis le 1 Mai 
jusqu’au 1 Septem bre tie cbaque annee, 
les theatres tie Varsovie pendant les 
mois d ’hiver etant exclusivement r e 
serves aux acteurs du  pays.

PART BE POLITiaiTE
FRANCE

P a r i s  10. Decembre. L es lettres clo
ses p o rtan t convocation de MM. les 
pairs  et tie MM. les deputes p o u r l’ou- 
vertu re  tle la session qui au ra lieu le 27 
Decern:,viennent cle leu r etre adressees.

E nviron 3oo deputes sont en ce m o
m ent a Paris.

Le Constitionnel annonce une nou
velle prom otion de pairs avant l’ou- 
vertu re  des C ham bres ; elle sera it peu 
nom breuse et com prenclrait M.cleGascq, 
p residen t de cham bre a la C our des 
Com ptes; M. B ois-le-C om te, M. Re- 
nouarcl de Bussieres, M. de St. Priest, 
le  general G ourgaud  et tro is m em bres 
de P lnstitut.

— On lit dans un journal francais: On

sait que dans les dernieres annees du 
dix-septiem e siecle, une societe de sa
vants fut chargee tie m esurer exacte- 
m ent Parc tlu m eridien te rrestre  com- 
pris en tre le pole boreal et l’equateur. 
C ette com mission a clonne le 110111 tie 
M etre  a la d ix-m illion iem e partie tie 
cet arc et a fait tie cette m esure la base 
tlu systeme decim al adopte en France. 
Aujourcl’hui que ce systeme existe de
ja depuis plus tle 3o ans et qu’il a pe- 
netre  a grantl’peine clans les usages 
francais, un  savant vieut tie d ecouvrir 
une e rre u r  tie tro is cents toises dans 
le m esurage tie cet arc  tlu m erid ien , 
011 p lu to t dans les calculs qui ont servi 
a P obten ir. Cette e rre u r a ete signa- 
lee p a r  M. Despretz qui a cleja envoye 
a Pacadem ie ties sciences un rappo rt 
a ce sirjet.

— Le J o u rn a l des Debats em et la 
crainte que les questions de strategie 
11’ em pietent su r les questions d ’indus- 
trie  clans 1’ execution des cbemins de 
fer;il demancle si ces chemins de fer sont 
principalem ent des m achines de guerre  
011 cles agenspacifiques de la civilisation.

Avant cPexaminer la question de sa
voir ju squ ’a quel po in t tel ou tel trace  
de cliemin de fer favorisera les com bi- 
naisons possibles de strategie et a quel- 
les chances de destination telle ligne 
sera it exposee en cas de guerre, il fau- 
d ra it ,  selon l u i , se dem ander si les 
chemins de fe r ,  les grancles lignes clu 
m oins, ne doivent pas am oinclrir les 
chances cle la g uerre  elle-meme.

Puis il a jou te: N ous somm es p o rtes  
a le p enser; car il nous sem ble que 
lo rsq u ’il sera possible de franch ir a tres  
peu  cle frais et en quatorze h e u re s , 
en tre  le lever et le coucher clu so le il, 
la distance qui separeP aris  cle L ondres, 
une collision entre la F rance  et l’An- 
g le terre  devienclra bien peu probable. 
De m em e, quancl Berlin et Vienne se- 
ro n t a tren te  ou quaran te h eu res  de 
P a ris , on p eu t raisonnablem ent sup- 
p ose r que la paix sera bien plus soli- 
dem ent afferm ie en tre la F rance et 
1’ Allemagne.

— U11 changem ent com plet va s’op ere r 
dans l’habillem ent, l’equipem ent et l ’ar- 
m em ent de tou te  l ’infanterie francaise. 
Voici le m odele defmitivement adopter

Une tun ique bleu de r o i , a l’in sta r 
cle celle des chasseurs cl’Afrique, (p o u r 
les regim ens cle ligne, elle sera liseree 
cle ro u g e , et p o u r les troupes legeres, 
cle jaune) un  schako p o in tu , d it Liebig 
traverse diagonalem ent clu has en hau t
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p a r une chainette en cuivre p o u r m en- 
to n n ie re ; un  pantalon rouge a b louse 
(ee pantalon e s tp o u r la  grande tenue; 
pou r la petite on conservera le pan
talon ancien m odele); le sabre-poignard 
fixe an  cote gauche p a r  un ceiuturon 
blanc, auquel sont ensuite attachees la 
baionnette et une petite cartouchiere, 
dans le genre de celle de la cavalerie 
legere. Cette cartouchiere, placee im- 
m ediatenient au dessous d u  sac , est 
d isposed de m aniere a etre ram enee 
en avant p o u r p rec ip ite r la charge du 
fusil. Les soldats du  centre p o r te ro n t 
la baionnette su r le cote gauche en guise 
d u  sab re -po ignard .

A N G L E T E R R E .

L o n d r e s  2 3  D ecem bre. On ecrit de 
V\ in d s o r : On fait ici de grands p re -
p a r  atifs p o u r  ce le b re r avec magnifi
cence la solennite vraim ent natio- 
nale qui se p re p a re , et q u i, p a r  son 
saint caractere, ainsi que p a r  les espe- 
rances qui s’y ra ttachen t, doit exciter 
le plus vif in te re t dans le R oyaum e- 
Uni. T outes les m esures sont prises 
p o u r  loger soniptueusem ent les nom - 
b reu x  et illustres bo tes,5 qui, au nom 
de la R eine, sont invites a assister au 
baptem e de S. A. R. le I’rince de Gal- 
les.

Q uelque tem ps apres la celebration  
de la cerem onie, ce P rince sera cree 
chevalier de I’o rd re  de la Ja rre tie re , 
en  presence de tous les m em bres de 
l’o rd re  p resen ts en A ngleterre. ( th e  
C o u rrie r)

L e nonce du Tape, M onseigneur Cap- 
pacini est arrive a L ondres le i5 du  
m ois cle decem bre.

— C’cs tto u jo u rsla  question des cerea- 
les qui p reoccupe le pi us fortem ent le 
nouveau m inistere, car, en elle, est le 
noeucl de la situation; sir Pcobert Peel 
est un to ry  ee la ire ; il sait fo rt bien 
que, dans un pays oil la reform e a re -  1 
gne dix ans, il n ’est pas possible de 
t'aire l'egner l’im niobilite absolue. Mais 
quelles lim ites s’im p o se ra -t - i l ,  et 
com m ent parv iendra  - t  - il a opere r 
quelque changem ent sans desorgani- 
ser son parti i  V oila les deux points 
difficiles p o u r lui. D eja su r la simple 
nnnonce d ’un p ro je t a peine a r r e te , le 
due de B uckingham , cette persOnnifi- 
cation du torysm e le plus p u r , re tire  
son appui au m inistere. L a  defection 
p o u rra it bien ne p a s  s’a rre te r  la. Au 
su rp lu s , le systeme p ro jete  p a r  sir 
R o b e rt P eel se ra p p ro c h e d u  systeme

crui p rev a u t en F rance. II e tab lira it uu 
d ro it variable suivant le cours des ce- 
reales, constate p a r  des m ercuriales 
b eb d o m ad a ire s; c’cst, en tre le d ro it 
fixe et la p ro h ib itio n , un juste m ilieu 
qui p o u rra  convenir aux esprits in- 
(lecis et tem poriseurs. Cela suffit p o u r 
clem ontrer com bieu P ancien torysm e 
est devenu im possible en A ngleterre , et 
com bien sir R o b ert Peel est loin cle 
le rep resen ter. L a  cpiestion des cere- 
ales se ra , en defin itive, la  seule ca
pable cl’agiter serieusem ent le parle - 
m ent et cl’echauffer la discussion. P ou r 
to u t le reste , il sem ble jusqu’a presen t, 
que sir R o b e rt P eel au ra beau  jeu. 
Les resu ltats de l’election generale  et 
la  com posifion du  p arlcn ien t ac tu e l, 
ne la issent aucun doute a cet egarcl.

L e  cabinet to ry  a pris une determ i
nation politique, en ne nom m ant pas 
le due de Sussexparm i les parra ins clu 
jeune clue de Ga lies. C’est pousser i  
l’exces l’h o r re u r  du W igliisme, cepen- 
clant il y a dans ce fait u n ] tra it ca- 
racteristique des moeurs po!itic[ues de 
l ’A n g le te rre . L e due de Sussex est 
onclc cle la Reine, ce titre  au ra it dll 
le m ettre en clehors cles repugnances 
de parti. Mais , clans ce p a y s , on ne 
fait pas les choses a clemi. L e desir 
merne cle com plaire a la Reine n’a pu  
p o r te r  les m inistres tories a sacrifier 
la dignite austere cle leu r p a rti sur 
un po in t si clelicat. Q uant a la Reine, 
elle n’a puso n g cr un instant a im pose r  
un desir au cabinet qui represen te la 
m ajorite des cham bres.

D em ande. •— Com bien V enus avait- 
elle cle proprietes?

A R R IV E S A V A R SO V IU .

Me la Cesse.  Pau l in e  L u b iń s k a ,  d e  G reffen -  
b e rg ,  Mr. le C. K w ileck i  de  Siedlce,  M.le C o n -  
se i lle r  d 'e ta t  ac tue l  So tu ik o w .

P A R T IS  DF. V A R SO V IE .

M. Ia pr incesseTherfese ' Jab łonow ska ,  M. le 
genera l  - m a jo r  A dlerberg ,M . le C te  F ra n c o is  
W o d z ic k i .

S P E C T A C L E S .

G rand theatre. R o b e r t  le Diable.
V a riite s  A vers ion  p o u r  le m a n a g e . —  

la nouve l le  an n ee  avec  c oup le ts  de  c i rcon-  
stance.

Hier dans la  soiree 4 degres de .fro ld , ce ma
tin  8.


